
LE FOYER OANADIEN.

Dans une lettre portant les initiales de Herman
Witsius Ryland, l'écrivain avoue plus franchement sa
haine contre la religion catholique, et son dessein de
la renversèr dans cette province.

" J'en viens maintenant," dit-il, " au clergé papiste
de cette province ; je l'appelle papiste pour le distin-
guer du clergé de l'église établie, et afin d'exprimer
combien je méprise et je hais une religion qui ravale
l'esprit humain, et qui entraîne une espèce de malé-
diction sur les pays où elle prévaut. Voilà mon opi-
nion ; aussi j'ai depuis longtemps posé en principe,
qu'il faut miner graduellement Pautorité et l'influ-
ence des prêtres catholiques romains, par tous les
moyens que la prudence peut suggérer. C'est là le
grand, le principal objet qu'un gouverneur doit avoir
toujours en vue ... ..... ; conduisons habilement les
choses, et nous aurons réussi avant que dix ans se
soient écoulés . ........

" Les instructions de sa majesté défendent à tout
individu de prendre la charge des âmes sans avoir
obtenu un permis signé de la main du gouverneur;
et si l'on faisait observer ces instructions, la suprématie
du roi serait établie, l'autorité du pape abolie, et le
pays deviendrait bientôt protestant."

" Nous avons assez longtemps permis à une bande
de coquins francais (French rascals) de nous empêcher
d'atteindre notre but ; une démarche prudente et dé-
cisive nous aurait bientôt tirés de cette position com-
promettante.---Dans tous les cas, je conseillerais aux
gouverneurs de la province de profiter des circon-


